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  CHAPITRE 1


  UNE VÉRITABLE SORCIÈRE


  Il était une fois, à proximité du royaume des Chutes Blanches, une jeune sorcière qui s’appelait Juliane. Elle vivait dans une petite chaumière en compagnie de sa mère, Alana, qui possédait aussi des dons particuliers, et de deux fidèles compagnons : Magicus, son chat noir, et un hibou nommé Sarl.


  Depuis sa naissance, Juliane habitait dans cette modeste demeure qui se dressait à l’orée de la forêt enchantée d’Ennyar. Elle en connaissait les moindres recoins, car elle y avait joué tous les jours pendant des heures depuis sa plus tendre enfance. Elle était très heureuse et son cœur appartenait à la forêt.


  Juliane avait à peine cinq ans lorsqu’Alana constata que sa fille voyait les fées ainsi que les autres êtres magiques de la forêt et leur parlait. Depuis, Juliane partageait avec sa mère la découverte de chaque nouvelle créature et lui décrivait en détails leurs faits et gestes. Alana savait donc que sa fille était en sécurité dans la forêt, auprès de tous ses amis enchantés.


  La grand-mère de Juliane avait dit à Alana :


  – Tu verras, un jour, ta petite Juliane viendra au secours des créatures magiques de la forêt et, alors, elles seront à jamais liées.


  Juliane avait bon cœur et faisait preuve de beaucoup de douceur, tant envers les gens que les animaux. Alana avait déjà remarqué que lorsque Juliane était toute petite, elle pouvait guérir les bêtes blessées d’un simple toucher. En effet, l’enfant pouvait même sentir le danger et aider ses semblables à l’éviter. C’est à ce moment qu’Alana décida de transmettre ses connaissances particulières à Juliane et de lui enseigner à pratiquer des sorts et à utiliser de nouvelles techniques de guérison. Elle n’oublia pas de lui faire part aussi de toutes les responsabilités qui incombent à une sorcière. Ainsi, la jeune fille devint la guide de la forêt enchantée et quiconque la traversait en sa compagnie n’avait rien à craindre.


  Juliane considérait sa mère comme étant une sorcière bienveillante et une bonne guérisseuse. Tous les habitants du royaume, y compris le roi Amadora, lui avaient déjà demandé son aide afin de soigner les malades, améliorer les moissons et même trouver l’amour. Parfois, il arrivait qu’un visiteur demande simplement gîte et couvert pour la nuit. Alana aidait toujours les personnes dans le besoin.


  – Une bonne action est toujours récompensée. Toutefois, le mystère réside dans le fait qu’on ne sait pas à quel moment, ni de quelle façon, avait expliqué Alana à sa fille.


  Juliane grandit et devint une jeune femme. Cependant, aux yeux d’Alana, elle resterait toujours sa petite fille.
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  Un jour, le roi Amadora envoya ses messagers remettre une invitation à Alana et à Juliane. Il leur offrait de les déménager dans son royaume pour répondre aux besoins de la famille royale, des chevaliers et les sujets du roi. En plus de recevoir toutes deux une somme d’argent pour leurs services, elles seraient logées au palais et protégées par les chevaliers.


  – Mais Mère, s’était exclamée Juliane, qui portera secours aux paysans et à ceux qui désirent traverser la forêt enchantée?


  – Juliane, pense à tous les gens que nous pourrons aider si nous allons vivre au royaume des Chutes Blanches, voulut la convaincre Alana. D’ailleurs, pourquoi préfères-tu rester dans cette vieille chaumière pleine de courants d’air?


  – J’adore cet endroit et cette maison. Je préfère vivre ici tout près de la forêt, avait répondu Juliane.


  Juliane eut plusieurs discussions avec sa mère, car elle préférait demeurer dans leur petite maison plutôt que d’aller vivre au château du roi. À son dix-huitième anniversaire, Juliane demanda à Sarl, le hibou clairvoyant, de lui révéler l’avenir. Dans une vision qu’il lui montra, elle se voyait aidant des familles de paysans et guidant des voyageurs à travers la forêt.


  La mère de Juliane aussi avait le don de prédire le futur et, parfois, elle apercevait une parcelle de l’avenir avant Sarl. Elle savait donc que Juliane entreprendrait très bientôt une importante mission et qu’elle devrait la poursuivre seule. Alana lui dit :


  – Juliane, tu sais que je t’aime tendrement et que tu me manqueras, mais je comprends que cet endroit est important pour toi. Je t’ai transmis tout mon savoir. Il est temps, maintenant, que tu vives ta propre vie.


  La mère serra sa fille contre son cœur. Elles avaient toutes les deux un sourire aux lèvres et une larme au coin de l’œil.


  Ainsi, Alana avait accepté que Juliane habite seule dans la chaumière afin d’assister les paysans des environs et les voyageurs. Quant à Alana, elle déménagea au château des Chutes Blanches pour venir en aide à la famille royale et aux sujets du roi.
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  CHAPITRE 2


  UNE GUIDE ET GUÉRISSEUSE


  Par une chaude journée d’été, alors que Juliane cousait de nouveaux rideaux pour les fenêtres de sa chaumière, elle sentit quelqu’un s’approcher de la demeure avant même de l’entendre frapper à la porte. Un fermier du village voisin venait lui demander conseil au sujet de son fils. Il frappa vivement à sa porte.


  – Demoiselle Juliane, j’ai désespérément besoin de votre aide, dit le paysan, l’air alarmé.


  Juliane ouvrit et rejoignit l’homme sur le pas de la porte pour le réconforter.


  – Il s’agit de mon fils. Il a de terribles plaies sur tout le corps, ajouta-t-il d’un ton inquiet. Il se gratte depuis deux jours. Il est faible et refuse d’avaler quoi que ce soit.


  – À quoi ressemblent les plaies? l’interrogea Juliane.


  L’homme réfléchit.


  – Sa peau est couverte de taches rouges.


  – Avec de petits boutons? demanda Juliane.


  – Je crois bien, oui, répondit le fermier.


  – Est-ce qu’il tousse?


  – Non, mais il gémit et se gratte sans arrêt.


  – Votre fils souffre probablement d’une éruption cutanée due à l’herbe à poux ou à la varicelle. J’ai justement quelque chose pour soigner ces maux.


  Elle lui demanda d’attendre un moment et rentra à l’intérieur pour aller chercher le remède.


  Lorsqu’elle revint, elle nota que le fermier avait retiré son chapeau et tentait vainement de chasser Magicus qui tournait autour de lui en ronronnant et en remuant la queue.


  – Ne prêtez pas attention à Magicus, monsieur Allondroit. Il vous aime bien, tout simplement, dit Juliane en riant.


  Elle présenta deux flacons de verre foncé et en pointa un du doigt.


  – Donnez cinq gouttes de cet élixir à votre fils au lever et au coucher. Il devra aussi appliquer cet onguent sur ses plaies deux fois par jour. Votre fils devrait se sentir mieux d’ici deux jours; je passerai le voir très bientôt.


  Elle glissa les flacons dans une petite bourse de tissu et la tendit au vieux paysan.
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  – Grand merci, Demoiselle Juliane, dit-il. Je n’ai pas grand-chose pour vous payer, murmura-t-il sur un ton d’excuse. Que diriez-vous d’une chèvre?


  – Eh bien, j’aime le lait et le fromage, et Magicus aussi. Cette chèvre pourrait même lui tenir compagnie. J’accepte votre offre avec plaisir! répondit Juliane en souriant.


  – J’ai justement celle qu’il vous faut! Ma femme l’a nommée Annalu, ajouta monsieur Allondroit avec enthousiasme. Nous avons beaucoup de chevreaux cette année, et nous essayons de trouver un foyer pour chacun d’eux.


  – Parfait! Je prendrai Annalu lorsque j’irai voir votre fils.


  L’homme glissa la bourse contenant le remède dans son sac. Il serra les mains de Juliane dans les siennes, puis la salua. Elle lui sourit en retour et lui fit signe de la main alors qu’il reprenait son chemin vers le village de Pied-de-Rond.


  – Bien, Magicus, je vois que monsieur Allondroit te plaît, même si lui semblait te trouver plutôt gênant, aujourd’hui!


  Lorsqu’elle prit Magicus dans ses bras, celui-ci miaula et se mit à ronronner. Il frotta sa tête contre le menton de la jeune femme, puis sauta par terre pour se lancer à la poursuite de quelque chose dans les hautes herbes près de la chaumière.


  Juliane songea au jour où Magicus était apparu sur le perron, un matin, environ deux années auparavant. Elle l’entendait ronronner et miauler de l’autre côté de la porte. Elle avait ouvert, puis avait commencé à lui parler.


  – Bonjour, Monsieur Minou. D’où viens-tu donc?
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  Magicus s’était alors dressé sur ses pattes et était resté là, immobile, la regardant et lui donnant l’étrange impression qu’il comprenait chaque mot.


  Juliane s’était vite attachée à ce petit chaton qui devint rapidement un membre de la famille. Durant les mois qui suivirent, elle avait remarqué que, lorsque des visiteurs se présentaient, Magicus les inspectait en marchant autour d’eux. Il semblait apte à sentir tant la bonté que la mauvaise volonté chez les gens. Il les reniflait et si les inconnus étaient de bonne foi et possédaient un bon cœur, il se frottait contre leurs jambes en ronronnant et miaulant son approbation. Par contre, si Magicus sentait que ces visiteurs étaient méchants, il se dressait sur ses pattes et crachait en les fixant intensément de ses grands yeux jaunes. Ce comportement rendait habituellement le nouveau venu très mal à l’aise. Juliane ou Alana le remerciait de sa visite avant de le raccompagner jusqu’à la limite de leur propriété.


  Comme elle se remémorait sa première rencontre avec Magicus, Juliane entendit Sarl hululer et le vit se percher sur une branche d’un arbre, près de la chaumière.


  Juliane avait rencontré le hibou dans la forêt d’Ennyar, alors qu’elle n’était qu’une petite fille. Un jour, en se promenant, elle avait aperçu l’oiseau qui l’observait du haut d’un arbre. Il l’avait appelée de son hululement. Elle l’avait regardé, puis des images étaient apparues dans son esprit. Des images du temps passé où elle était un bébé dans les bras de sa mère, des visions de l’avenir où elle découvrirait Magicus devant sa porte, et bien d’autres encore. Sarl transmettait chacune de ses visions à Juliane par la ensée. Ce jour-là, il l’avait suivie sur le chemin de la maison.


  Lorsque sa mère avait vu Sarl, elle expliqua à Juliane qu’elle venait de faire la connaissance d’un hibou voyant. Elle avait ajouté qu’elle partageait maintenant avec la créature magique un lien bien spécial. Les hiboux voyants étaient très rares, avait précisé Alana à sa fille. Et Sarl avait accepté de la soutenir dans son rôle


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  [image: ]


  



  [image: ]


  [image: ]


  [image: ]



  [image: ]



  À PROPOS DE L’AUTEURE


  Joanne Lécuyer vit au Canada avec son mari Rick, son chien Kato et ses deux chats, Black Magic et Minx. Dans son temps libre, elle lit, écrit, aime regarder des films, s’adonne à la photographie et cuisine, et ce, aussi souvent qu’elle le peut. Elle aime également passer du temps en compagnie de sa famille et de ses amis. Apprendre et essayer de nouvelles choses font aussi partie de ce qui la motive le plus.


  À PROPOS DE L’ILLUSTRATEUR


  Max Courville habite au Canada. Amant de la nature, il se dit inspiré par la beauté de la vie sauvage qui l’entoure. Cette inspiration, ainsi que sa propre imagination, alimente son travail d’artiste. Max est toujours partant pour relever un nouveau défi.


  



  Juliane est une jeune sorcière qui habite à l'orée d'une forêt enchantée. Elle en connaît tous les secrets, ainsi que toutes les créatures qui y vivent. Nombreux sont ceux qui lui demandent de l'aide pour traverser la forêt, qu'ils soient chevaliers du roi ou paysans. Un jour, Juliane découvre un œuf énorme par le biais d'une vision du futur. N'ayant aucune idée de la signification de cette vision, elle se laisse guider par son chat Magicus jusqu'au lieu où on lui confie une mission. Juliane doit alors faire appel à ses amis de la forêt enchantée pour honorer une promesse très importante.
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